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La grande nation iranienne 

À l’occasion de l’anniversaire de la mise à mort par l’État de Mahsa Amini, fille de l’Iran, qui a 
donné naissance à un soulèvement national et spontané, lequel a pris une telle ampleur que, d’une 
part, il a suscité l’admiration et le soutien de la communauté internationale et que, d’autre part, il a 
plongé les responsables destitués de la République islamique dans une telle panique qu’ils se 
renvoyaient mutuellement la responsabilité de la création de la « patrouille des mœurs » et, par peur 
d’en assumer la responsabilité, se sont livrés à des déclarations incohérentes. 

Cependant, certains facteurs ont fait que, bien que l’un des objectifs de ce mouvement — la lutte 
contre le port obligatoire du voile — ait été atteint, quoique de manière relative, ses autres objectifs 
n’ont pas été réalisés. Le gouvernement est même allé jusqu’à mettre aux archives la loi connue 
sous le nom de « loi sur le hijab et la chasteté », qu’il avait finalement adoptée après que le 
mouvement eut perdu de son ampleur, par crainte d’un nouveau soulèvement populaire. 

À présent que des signes sérieux de transformations imminentes dans le pays deviennent visibles, 
nous portons les points suivants à votre connaissance, grande nation : 

1 – L’initiative de Reza Pahlavi, qui avait réuni autour de lui sept autres personnes, en présentiel 
ou à distance, à l’Université de Georgetown, afin de s’approprier et de confisquer la direction du 
soulèvement, et qui était censé conduire un autobus gratuit vers Téhéran, a finalement abouti en 
Israël. Après des négociations avec Netanyahu, qualifié ici de criminel, plus d’un quart des 
membres du Parlement israélien ont demandé la partition de l’Iran et la séparation 
de l’Azerbaïdjan, cette partie du territoire iranien. 

2 – Reza Pahlavi a déclaré explicitement, dans une interview officielle, que les pays qui ont attaqué 
l’Iran, notamment les États-Unis et Israël, l’avaient fait à la suite de son voyage à Tel-Aviv à cette 
époque. 

3 – Outre Reza Pahlavi, qui, selon son propre aveu, aurait été la principale cause de l’agression 
israélienne et américaine contre notre pays, deux des sept autres participants à la réunion de 
l’Université de Georgetown — Abdullah Mohtadi et Shirin Ebadi — ont invité par écrit les 
agresseurs à lancer une expédition militaire contre l’Iran. L’une d’entre elles, à savoir Shirin Ebadi, 
a ensuite été nommée par Reza Pahlavi à la tête de la Commission iranienne de justice 
transitionnelle !! 

4 – Au lieu de Reza Pahlavi et du groupe de sept personnes qui se sont avancés pour s’approprier la 
direction du soulèvement « Femme, Vie, Liberté », et au lieu de l’autobus qui devait se rendre à 
Téhéran sous sa conduite mais qui a finalement abouti à Tel-Aviv, si une ou plusieurs personnalités 
nationales authentiques, compétentes et crédibles, bénéficiant du soutien du peuple, avaient assumé 
la responsabilité de diriger ce soulèvement, le pays serait-il arrivé à une situation aussi désastreuse 
?! 

Les massacres des 18 et 19 Dey auraient-ils eu lieu sur ordre du criminel Mojtaba ?! Israël et les 
États-Unis auraient-ils agressé notre pays ?! La République islamique serait-elle encore au pouvoir 
?! Et la pauvreté et la misère vous auraient-elles acculés à ce point ?! 



5 – Le moment n’est-il pas venu de tirer les leçons des expériences ayant échoué, à la fois pour 
écarter les prétendants mensongers et incapables à la direction du soulèvement et, compte tenu de la 
cause principale de l’échec des soulèvements précédents — à savoir l’absence d’une direction 
compétente, crédible et capable — de remédier à cette insuffisance en identifiant et en présentant 
des personnalités nationales authentiques, attachées aux intérêts nationaux, à l’indépendance et à 
l’intégrité territoriale de l’Iran ? 

6 – Lorsque l’effondrement de la valeur de la monnaie nationale, avec un dollar atteignant 145 000 
tomans sur le marché, a mis la société et le pays en mouvement à partir du 7 Dey, la chute libre 
croissante, avec un dollar atteignant 235 000 tomans, accompagnée d’une répression accrue — tant 
par l’augmentation des exécutions illégales que par les menaces des responsables destitués 
affirmant que les manifestants seraient « considérés comme des ennemis » et que des « doigts sont 
sur les gâchettes » — ne laisse-t-elle pas entrevoir la perspective d’un massacre pire que celui des 
18 et 19 Dey ? 

Est-il trop tard pour attendre que « la faim l’emporte sur la peur » et provoque un mouvement à 
l’échelle nationale ?! 

7 – Maintenant qu’un tel mouvement est plus probable que jamais, devons-nous répéter les 
expériences ayant échoué et attendre un nouveau massacre, ou nous lancer dans une révolte aveugle 
qui plongerait le pays dans le chaos, l’insécurité, la guerre civile et la partition — précisément ce 
qu’attendent les ennemis de l’Iran ?! 

Ne serait-il pas préférable, en nous inspirant de l’intelligence iranienne, de combler le vide de 
leadership du soulèvement par des personnalités nationales authentiques et capables, afin de 
garantir l’indépendance et la pérennité de l’Iran, tout en faisant comprendre aux ennemis que l’Iran 
n’est pas un pays « sans maître » auquel ils pourraient imposer n’importe quelle revendication 
injustifiée ? 

Et que le « gouvernement issu du coup d’État » voie face à lui un interlocuteur national, populaire 
et fort, qui sache que le « transfert du pouvoir usurpé au peuple est inévitable » et qui soit confronté 
au choix entre un transfert du pouvoir au peuple par « une réconciliation accompagnée d’une 
amnistie générale » ou un transfert du pouvoir au peuple par « le jugement et la punition » ?! 

8 – Malgré tous les signes annonçant un soulèvement national, nous recommandons vivement, 
avant de préparer et de déterminer une direction compétente pour gérer le soulèvement, de vous 
abstenir notamment de toute « révolte aveugle »et de toute « protestation de rue ». Une fois la 
direction que vous considérez comme appropriée identifiée, poursuivez vos revendications 
exclusivement par la « lutte non violente », la « désobéissance civile » et les grèves. 

Fière nation iranienne 

Vive l’Iran 
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